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Le Musée d'Histoire naturelle de 
Toulouse est récent. Son origine 
remonte à t 863, date où le Conseil 
municipal, accédant à la demande de 
l'Académie des Sciences, Inscrip­
tions et Belles-Lettres de la ville, 
décidait sa création et votait une 
subvention importante en sa faveur. 
Gràce au zèle et à l'activité remar­
quable du docteur Filhol, directeur 
de rEcolè de Médecine, le nouveau 
Musée était bientôt installé el, le 
t6 juillet t865, il était pour la 
première fois ouvert au public. Il 
occupait plusieurs des salles du 
premier étage de l'ancien couvent 
des Carmes dont l'Ecole de Médecine 
occupait elle-même tout le rez-de­
chaussée. 
Les deux institutions étaienl au 
début plus ou moins confondues, 
mais, dès 1870, le Musée acquérait 
une organisation propre et devenait 
complètement indépendant. 
Depuis cette époquf>, il n'a cessé 
de s'étendre, l'accroissement rapide 
de ses collections nécessi­
tant toujours de nouveaux 
locaux. Au fur el à mesure 
que l'Ecole de Médecine, 
devenue Faculté, transfé­
rait ses laboratoires dans 
de nouveaux bâtiments, 
plus adaptés à son ensei­
gnement, le Musée occu­
pait les salles devenues 
vacantes. 
Le Muséum d'Histoire naturelle de Toulouse : 
entrée principale. 
En t 926, l'exode de la 
Faculté était terminé et 
le Musée prenait enfin 
possession, à quelques dé­
tails près, de la totalité de 
l'ancien couvent. Gràce 
aux subventions génércu-
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sement accordées par une 
municipalité qui ne lui a 
jamais refusé ni son sou­
tien ni son appui, un plan 
d'organisation nouveau é­
tait alors mis sur pied et 
son exécution était im­
médiatement commencée. 
Actuellement, elle est en 
grande partie réalisée el 
l'on peut dire que le Musée, 
organisé sur une base nou­
velle,occupeenfin un cadre 
digne des collections qu'il 
1·enferme. 
L'ensemble de ses bâti­
ments forme nn vaste 
quadrilatère développé au­
tour de l'ancien cloitre, en 
lisière du Jardin des plantes 
et à proximité de la Fa­
culté de Médecine et de 
celle des Sciences. lis com­
prennent trois étages. Les 
collections occupent toutes 
les salles du premier, a insi 
que les ailes sud et ouest 
du rez-de-chaussée. L'aile 
nord de celui-ci renferme 
un vaste amphithéâtre, 
l'ancienne salle de cours 
de l'Ecole de Médecine, 
notablement agrandie et 
Le muséum de Toulouse. - Cour intérieure; 
l'ancien cloître. 
remise à neuf. Le troisième étage, qui 
ne s'étend que sur l'aile sud, abrite 
quelques salles de collections, les 
laboratoires et le logement du per­
sonnel. 
Les collections sont réparties en 
trois sections : section de Zoologie; 
section de Géologie, Minéralogie et 
Paléontologie ; section de Préhistoire 
et Ethnographie ; il y a en outre une 
annexe de Botanique. Chaque section 
dépend d'un conservateur qui en a la 
direction scientifique. L'un d'eux est 
administrateur du Musée et s'occupe, 
à ce titre, de l'organisation générale. 
Collections zoologiques. - La 
majeure partie d'entre elles est ins­
tallée au l er étage dont elle occupe 
trois côtés. La galerie Filhol, vaste 
salle de 32 mètres de long sur t ;J de 
large, éclairée par un plafond lumi­
neux, renferme essentiellement les 
collections générales de Mammm�res, 
squelettes el animaux naturalisés, 
ordonnés suivant la classification 
zoologique. Les principales espèces 
actuelles r sont représentées. Cer­
tains spécimens méritent une men­
tion spéciale: un superbe Eléphant 
d'Asie. mâle, monté et naturalisé au 
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Le Muséum d'Hisloire naturelle de Toulouse, - La galerie Filhol: collections de Mamma­
logie. 
moyen de liège armé, procédé beau­
<:oup plus avantageux que ceux ordi­
nairement suivis dans les établisse­
ments similaires. et qui est de règle 
au Muséum de Toulouse depuis un 
certain nombre d'années ; - une 
Girafe, préparée en t844, el qui est 
probablement un des premiers spé­
cimens de celle espèce qui ait été 
monté en Europe; - un couple de 
Gorilles adulle�, de très grande taille, 
comptant parmi les plus beaux 
exemplaires de ces Singes que l'on 
trouve dans les .Musées; - un Ovi­
bos et une Antilope saïga, précieux 
éléments de comparaison, puisque re­
présentant une faune qui a vécu dans 
la rrgion toulousaine aux époques 
préhistoriques; - enfin une impor­
tante vitrine de têtes osseuses de 
Chimpanzés et de Gorilles, docu­
ments rares et difficiles à obtenir. 
Une galerie supérieure, courant à 
mi-hauteur <le la salle, comprend 
une belle collection de pièces d'ana­
tomie comparée. prinr.ipalement des 
crânes <le Mammifères et des sque­
lettes d'Oiseaux. 
Une deuxième snlle, de petites 
dimensions, est consacrée à la faune 
locale, ou. plus exactement, à celle 
·des Pyrénées : Ours. Sangliers.
Loutres, Renards. Isards dans leurs 
pelages d'hiver et d'été, elc. Un 
magnifique spécimen de Loup de 
l'Ariège est problablement le dernier 
représentant de l'espèce dans notre 
région. li fan t encore faire une 
mention spéciale du Desman des 
Pyrénées. curieux petit Insectivore à 
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Le Musëum d' His toire naturelle de Toulouse. - La galerie Besaucèle: collection d'Ornitholugie. 
caractères très archaïques , que l'on 
ne trouve plus que dar.is le cours 
supérieur de deux rivières, el dont le 
Musée de Toulouse poss ède de 
nombreux spécimens . Il faut aller 
jusqu'en Russie méridionale pour 
rencontrer une espèce voisine . 
La salle suivan te, dite galerie 
Besaucèle, de dimensions à peine 
inférieures à celles de la salle Filhol, 
contient les très belles collections 
d'ornithologie réunie s par le Docteur 
Besaucèle e l  données par lui à la 
ville. il y a quelques année s. Ce qui 
en fait l'intérêt, c'est qu'à côté de 
nombreux spécimens d'Oiseaux exo� 
tiques, son fondateur avait rassem­
blé toutes les espèces d'Oiseaux de 
France, chacune d'elles  étant repré­
sentée par une dizaine de sujets 
correspondant à des variétés locale�. 
Il y a donc là un préeieux matériel 
d'étude pour la faune ornithologique 
de notre pays. 
Dans la même galerie se trouvent 
aussi quelques ensembles typiques : 
la << chasse au Faucon au moyen 
âge » et, surtout, le « gavage de 
l'Oie de Toulouse 1>1 groupe repré­
sentatif d'une industr i e dont la 
réputation gas tronomique procure 
chaque année à la région toulousaine 
des revenus considérables . 
Une dernière galerie , la salle 
Lapeyrouse, renferme les t'.ollections 
de Poissons, Reptiles et Ball"aciens, 
ai nsi que les divers Inverté brés, i1 
l 'ex ception des Insectes. Parmi les 
phis belle s pièces, il faut noter un 
Céphaloptère, un Squale renard , un 
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'i a trois ans, el la collec­
tion de Coléoptères d'Eu­
rope dite u collection 
f:hampenois », donnée 
tout récemment par �I. Ga­
libert. 
Une grande vitrine est 
réservée ù la biologie des 
1 nsecles. 
L'élevage et l'engraissement de J'Oie de Toulouse. liroupe 
· conçu et exécuté par M, Ph. LAcOlrnE. 
Collections géologi­
ques et minéralogiques. 
- Elles sont réparties en 
trois grandes galeries qui 
occupent toute la partie 
disponible du rez-<le­
chaussée. La première, 
salle Frizac-Lassus. est 
consacrée à la Minéralogie. 
J'y signalerai, parmi les 
spécimens d'ordregénùral, 
une importante collection 
d'opale" d'Australie el une 
belle géode de quartz. 
améthyste du Bré=-i!. Mais 
le plus grand nombre des 
vitrines est occupé par les 
collections locales: tonte 
une série de marbres des 
Pvrénées, minerais de talc 
très grand Crocodile de Madagascar, 
une importante série d 'Eponges et de 
Coraux. Un panneau spécial est 
consacré à diverses espèces très rares 
de Poissons du Tchad et du Sénégal, 
récemment rapportées par l'explora­
teur toulousain, Jean Thomas. 
L'entomologie a été installée, il y 
a peu de temps, au deuxième étage 
du Musée d ans un nouveau local où 
les nombreuses collections qu'elle 
comprend ont pu être mises en va­
leur. Ses deux séries les plus impor­
tantes sont la très belle collection 
d'Ortboptères réunie par M. Brôle­
mann et donnée par lui au Musée, il 
el de manganèse de l'A­
riège, minerais de fer des 
Pyrénées orientales, cristaux de fluo· 
rine des mines de plomb argentifère· 
du Tarn, etc. Une pièce unique est 
la  belle météorite de t 4 l\g. qui est 
t ombée, le 10 juillet 1914, à Saint­
Sauveur, quelques kilomètres au 
nord de Toulouse. 
. Les collections de Géologie et 
Paléontologie comprennent les deux 
autres salles et elles y sont exposées 
avec cartes el tableaux explicatifs 
permettant au public de suivre la 
chronologie des divers étages et la 
répartition des gisements. Ce !'Ont, 
en grande partie, des séries régio­
nales; elles renferment essentielle-
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ment les précieux documents réunis 
par Leymerie, Noulet et Lartet. La 
collection de Vertébrés tertiaires est 
une des plus riches de France et lle 
nombreux savants sont venus l'étu­
dier. La plupart des échantillons 
proviennent des gisements clas­
siques du bassin d'Aquitaine, princi­
palement des environs de Tarbes, du 
Gers, du Tarn et de l'Aude. 
Parmi les séries des diverses vi­
trines, je citerai les suivantes : Lias 
el l;rgonien de Foix, près duquel se 
trouve, à titre de comparaison, la 
faune de la Clape, près de Nar­
boone ; - riche série du Sénonien 
tle Rennes-les-Bains (Corbières); les 
Rudistes de cette collection faisaient 
partie de la collection de Picot de 
Lapeyrouse et on y trouve un grand 
nombre de types décrits ou figurés 
par cet auteur en t i87; - Sénonien 
de l'Ariège. avec échantillons prove­
nant de Leychert et Villeneuve 
d'Olmes ; - Crétacé inférieur des 
petites Pyrénées de la Haule-Ga­
ronne, i·eprésenlé par des exem­
plaires des gisements classiques de 
Monléon, Gensac, le Tuco, Auzas, 
Saint-Martory ; là se trouvent beau­
coup des types décrits ou figurés par 
Leymerie; - faune montienne des 
environs du Plan ; - Echinides du 
Tertiaire inférieur décrits el figurés 
par Cotleau ; - Eocène tle la Mon­
tagne-Noire avec la remarquable série 
des calcaires à P!tysa prisca décrits 
par Noulet; - Eocène des petites 
Pyrénées (Fabas et Cérizols) : -
cakaire oligocène du Mas-Sainte­
Puelles; - calcaire deCordes (Tam) 
et de Sabarat (Ariège), renfermant 
Poissons du Tchad et du Sénégal ; don de J. THOllAS. 
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de nombreuses espèces décrites et 
figurées par Noulet ; au même au­
teur est due une série d'Unios du 
Miocène du Gers; - enfin une série 
de Vertébrés des Phosphorites du 
Quercy. 
Collections de Préhistoire et 
d'Ethnographie. - La section de 
Préhistoire du Musée de Toulouse 
mérite une mention toute spéciale. 
La grande galerie qui la renferme, 
salle Lortet-Cartailhac. a été ouverte 
au mois de juillet f 864 et. de ce 
chef, a été la première salle de Musée 
en Europe consacrée aux objets pro­
,-enant des cavernes et des dolmens. 
Fondée par le professeur Filhol, 
augmentée des collections de Noulet, 
Regnault, Lartet, Trutat, Harlé, Car­
tailhac, etc., elle contient des séries 
de tout premier ordre, parmi lesquel­
les beaucoup de pièces uniques. C'est 
certainement, après le Musée de 
Saint Germain, la plus belle galerie 
de Préhistoire existant en France. et 
tous les ans. de nombreux savants 
étrangers viennent la visiter et s'y 
instruire 
L'organisation actuelle de cette 
salle est presque entièrement l'œuvre 
de son ancien et regretté conserva­
teur. E. Cartailhac. Toul y est dis­
posé dans un ordre logique avec car­
tes, gravures et notices explicatives, 
une double série de vitrines renf er­
mant, d'un côté, les produits de l'in­
dustrie humaine. de l'autre, les séries 
d'ossements de la faune contempo­
raine de l'Homme fossile. 
L'industrie humaine est repré­
sentée par les spécimens de toutes 
les époques a vee, naturellement, 
prédominance des gisements du sud­
ouest de la France. Les principales 
sérif's sont les suivantes : nombreux 
exempl11ires des quartzites de la 
vallée de la Garonne ; pièces auri-
gnaciennes d'Aurignac, de Tarlé, de 
<;argas ; nombre énorme d'artefacts 
magdaléniens de la plupart des 
grottes des Pyrénées ; industrie du 
Mas d'Azil avec une belle collection 
de galets coloriés ; néolithique el 
énéolithique des grottes de l'Ariège, 
des dolmens de l '.Aveyron, des 
gisements de surface de la llaute­
Garonne, du Tarn et d u  Tarn-et. 
Garonne. 
Plusieurs vitrines sont réservées à 
l'art paléolithique : gravures .sur os 
originales, moulages de diverses 
œuvres d'art classiques, reproduc­
tions de nom·breuses peintures mu· 
raies provenant de Niaux, du Tuc 
d'.Audouberl, d'Al,Lamira, etc Enfin 
il faut mentionner la reconslitutior. 
faite avec l'argile même ,de l'endroil, 
et grandeur nature, du groupe de 
Bisons découvert au fond de la grotte 
du Tuc d'Audoubert, le premier 
spécimen connu des sculptures 
paléolithiques et la plus belle d'entre 
elles. 
Quant à la faune, elle est surloul 
représentée par les matériaux extraits 
des classiques grolles des Pyrénées: 
grolle de Lherm, Gargas, Malarnaud, 
Montsaunés, Aubert, etc. Leur 
ri ch esse en ossements était telle qu'à 
un moment donné, l'une d'entre 
elles, celle de Lherm, fut systémati­
quement fouillée par le Musée pour 
constituer des séries d'échanges avec 
les Musées étrangers, qui ne sont 
pas encore épuisées. Parmi les 
diverses vitrines. je citerai une 
énorme quantité d'ossements d' Urs11s 
spelaeus, dont de nombreuses pièces 
pathologiques, des ossements de 
Lion et Hyène des cavernes. de 
Mammouth, de Rhinocéros, Renne, 
Bison, Antilope saïga, Lemming, etc. 
Deux squelettes complets d'Oursde5 
cavernes et un de Hyène ont été 
reconstitués ; à côté, est un bel 
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exemplaire de Cervus megaceros des 
tourbières d'Islande. 
Une petite salle, annexée à la ga­
lerie Lorlet-Cartailhac, comprend les 
collections d'Anthropologie : mou­
lages des principaux crânes humains 
paléolithiques, Sinanthropus, Pithe-
industries de nos régions à celles des 
sauvages actuels. Mais l'augmenta­
tion constante de ces collections a 
nécessité leur trausf ert dans une salle 
spéciale dont l'aménagement a été 
fait, il y a deux ans. On y 1·emarque 
surtout les très belles pièces rnppor-
Statues préhistoriques de Bisons en argile de la grotte du Tuc d'Audoubert (Ariègei ; 
modelage grandeur naturelle exécuté par M. Pe. LACOMME. 
ranthropus, Homme d'Heidelberg, de 
Xéanderthal, de la Quina, de la Cha­
pelle-aux-Saints, de Cro-Magnon, 
etc.� - importante série d'ossements 
néolithiques ou énéolithiques prove­
nant des grottes de Sinsat, de l'Om­
hrive et de Sordes, el des dolmens 
tle l'Aveyron. Dans la même salle, se 
trouve encore une centaine de crânes 
d'époque historique et autant de 
races non-européennes. 
lJne dernière galerie renferme les 
coller.Lions d'ethnographie. Primiti­
lement, celles-ci étaient situées à 
côté de celles de Préhistoire, et 
a�·�ient pour but de permettre au 
î1s1teur de comparer les anciennes 
Lées de Mélanésie et de Polynésie par 
le commandant Roquemaure\, un des 
compagnons de Dumont d'Urville, 
ainsi que toute une série africaine el 
malgache due au général Galliéni. 
Celte courte description permettra 
aux lecteurs de La Terre et la 
Vie de se faire une idée sommaire 
des collections du Muséum de Tou­
louse. Certes, celles-ci ne sont pas 
complètes. La France est un pays 
oi1 la centralisation, administrative 
comme scientifique. s'exerce avec 
trop d'intensité pour qu'un Musée 
d'Histoire naturelle de province 
puisse arriver à posst�der des échan-
3 
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tillons de tout ce qui concerne la 
science qu'il représente. Plus mo­
deste, mais non moins intéressant, 
son rôle doit se borner à donner au 
public une idée des grands groupes 
d'animaux, végétaux et minéraux , et 
surtout à développer ses efforts vers 
tout ce qui concerne !'Histoire natu­
relfo locale. 
A ce point de vue, le Musée de 
Toulouse occupe une place qu'il est 
difficile de nier : ses collections d'Or­
nithologie et d'Entomologie, celles 
de Géologie et Paléontologie du sud. 
ouest, celles enfin de Préhistoire 
comptent, chacune dans son rayon 
parmi celles qui font honneur à I� 
Science française. 
